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Ciblage, infiltrations et 

Terrorisme journalistique 

 

 
Diviser pour régner, et des agents infiltrés multicolores dans 

chaque trou 
 

Deux Français d’origine iranienne ont révélé des informations importantes sur 

l’infiltration des espions du régime islamique d’Iran. 

 

Le régime des mollahs, à travers des projets de type « Nouvelle Rome » et en 

coordination avec les dirigeants russes et britanniques, cherche à semer la division dans 

les rangs du prince Reza Pahlavi en utilisant quatre courants et factions historiques anti-

iraniens. Bien qu’il ait affirmé à plusieurs reprises qu’il dirigera la révolution moderne 

jusqu’à la formation du « Mahestan aryen=congrée populaire pour la création de 

nouvelle constitution  » et qu’ensuite il se soumettra au vote du peuple, l’organisation 

de renseignement d’Allah, en activant des mercenaires « mis en réserve » déguisés en 

opposition, a mis en œuvre la politique britannique du « diviser pour régner ». 

 
Depuis 47 ans, Siyavash Awesta, a été à plusieurs reprises victime et cible de 

campagnes de terrorisme journalistique et économique attribuées à des réseaux liés au 

pouvoir intégriste iranien. Selon de nombreux témoignages et médias, ces réseaux, 

aujourd’hui infiltrés sous plusieurs identités et masques, opèrent de manière discrète et 

compartimentée, à un niveau tel que même certains services occidentaux rencontrent 

des difficultés à les identifier et à cartographier leurs structures. 
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 Voici seulement un seul exemple d’un acte terroriste journalistique: 
 

Manouk Khodabakhshian et l’artiste Shahrokh Shahid l’ont déclaré et souligné, mais 

jusqu’à aujourd’hui, on n’a pas permis au peuple d’identifier les espions cachés et les 

infiltrés présents dans chaque recoin. 

Soyez vigilants et, à titre d’exemple, lisez attentivement le rapport suivant 

et diffusez-le largement. 
Siyavash Awesta est le seul penseur et écrivain éclairé que le gouvernement 

britannique, en 1996 — au sommet de la mondialisation de ses idées sous le nom de Dr 

Hassan Abbassi en Iran et dans le monde — alors que ses livres étaient réédités à 

plusieurs milliers d’exemplaires et qu’il écrivait dans sept journaux iraniens et français 

en tant que membre de la rédaction, et qu’il menait, via Radio Avaye Iran à Paris, la 

télévision Mehr et le centre culturel Shahr-e Farang aux Champs-Élysées depuis 1983, 

un combat jour et nuit en persan, français et arabe contre le régime raciste, sanguinaire 

et promoteur du terrorisme des mollahs — a fait l’objet à Londres d’un interrogatoire 

officiel de « Mr. F.F. » et de sa famille pour avoir diffusé ses œuvres. 

 

Mr. F.F., son épouse et ses enfants furent menacés d’expulsion du Royaume-Uni s’ils 

continuaient à aider Dr Hassan Abbassi (Siyavash Awesta). Les autorités auraient 

déclaré : « Nous entretenons de bonnes relations avec le régime des mollahs et nous ne 

voulons pas avoir de différend avec l’Iran à cause d’un autre Salman Rushdie » (faisant 

référence à Siyavash Awesta). 

   
À cette époque, coïncidant avec l’assassinat du Dr Kourosh Aryamanesh (collaborateur 

d’Awesta) en banlieue parisienne, Siyavash Awesta circulait sous protection sécuritaire 

des commandos spéciaux de la police française, dans un véhicule blindé. 

Une enquête fut menée concernant l’interrogatoire et les menaces proférées contre la 

famille de Mr. F.F. à Londres ; l’information fut confirmée par Monsieur. Parviz 

Esfahani, rédacteur en chef de Nimrooz à Londres, et la police britannique aurait 

présenté des excuses. 
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Simultanément, soudainement, par l’intermédiaire d’un soi-disant ami d’Awesta 

(nommé « Mr M. ») dans une télévision à Los Angeles, un commandant terroriste de la 

Force Qods des Gardiens de la révolution islamique, dont le véritable nom était 

Yadollah Qazvini, fut présenté sous le nom de Dr Hassan Abbassi, conseiller principal 

de Khamenei et fondateur/commandant du Hamas. 

Chaque jour, des dizaines de fois, le nom de Dr Hassan Abbassi était répété comme 

commandant des Gardiens et du Hamas, sur une télévision diffusée par satellite dans le 

monde entier — télévision créée par Siyavash Awesta lui-même. 

À un moment donné, Yadollah Qazvini, connu sous le nom de Dr Hassan Abbassi et 

présenté comme conseiller de Khamenei, fut emprisonné à Téhéran à la suite de conflits 

avec la faction de Mohammad Khatami. Pourtant, l’agent infiltré « Mr. M. » à Los 

Angeles continua sa propagande sans mentionner son emprisonnement, diffusant chaque 

jour de fausses informations afin de nuire à la réputation du véritable Hassan Abbassi, 

Siyavash Awesta. 

Étant donné que dans le monde entier seul Siyavash Awesta était connu sous le nom de 

Dr Hassan Abbassi — et qu’aucun autre Hassan Abbassi n’existait ni en Iran ni à 

l’étranger — et qu’en plus de ses activités médiatiques il avait été membre du comité 

éditorial de Nimrooz pendant 22 ans, publiant un article sous ce nom dans chaque 

numéro, cette opération de diffamation menée par un agent des mollahs fut méthodique 

et efficace dans le lavage de cerveau de l’opinion publique. 

 
Même des proches et des membres de sa famille finirent par y croire, d’autant plus 

qu’ils connaissaient les liens d’amitié anciens entre la famille Awesta et la famille d’Ali 

Khamenei avant la révolution. 

De nombreuses personnes sollicitèrent alors Awesta pour transmettre des messages ou 

faciliter la libération de leurs biens, pensant qu’il pouvait intercéder auprès de 

Khamenei. 

Le ministre du Renseignement du régime révéla récemment, lors d’une longue interview 

avec un journaliste nommé Dehbashi, que « Mr. M. » était l’un des dizaines de 

journalistes espions des mollahs aux États-Unis, impliqué dans la marginalisation 

d’opposants, l’espionnage et la propagande contre les opposants sérieux parmi les Juifs, 

les bahaïs, les Moudjahidines, et même auprès de la police locale. 

 

Manouk Khodabakhshian avait spécifiquement mis en garde contre cet individu et 

contre l’infiltration du régime dans les médias, déclarant que tant que cette influence 
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médiatique puissante ne serait pas détruite à l’étranger, le renversement du régime serait 

impossible. 

Cette campagne de diffamation fut si efficace que même deux des employeurs de « Mr. 

M. » à Los Angeles y crurent. M. Assadollah Morovati, sénateur à l’époque du Shah et 

propriétaire de Radio Sedaye Iran à Los Angeles, demanda un soir à table à Awesta 

d’intercéder auprès de Khamenei pour récupérer des propriétés valant plusieurs 

milliards. 

Après avoir découvert la campagne de diffamation, le défunt Asadollah Marvati 

licencia son employé « Mr. M. ». Mais le régime établit ensuite aux États-Unis, via un 

homme d’affaires iranien (« Mr. B.N. »), une radio 24h/24 spécialement dédiée à cet 

agent, financée à hauteur de plusieurs millions de dollars, avec distribution gratuite 

de centaines de récepteurs. 

 

Avec l’essor de la télévision satellitaire, la radio fut fermée et « Mr. M. » rejoignit une 

chaîne satellite. Même le directeur d’une de ces chaînes, influencé par la propagande 

contre Awesta, lui demanda d’intercéder auprès de Khamenei pour une affaire familiale. 

Le Dr Nasr Esfahani, ancien ministre de l’Intérieur à l’époque monarchique, déclara 

également à la télévision, durant le premier mandat du président Trump, qu’Awesta était 

conseiller principal d’Ali Khamenei — affirmation dont il s’excusa publiquement la 

semaine suivante après contact et intervention policière. 

   
Les États-Unis et Israël ont déclaré à plusieurs reprises que l’infiltration et la guerre 

psychologique menées par les services de sécurité du régime sont inimaginables. On 

peut constater que durant la présidence de Moshe Katsav (2000–2007), Israël bénéficiait 

d’une reconnaissance et d’une coopération élargies dans le monde arabe et musulman, 

alors que ces dernières années un climat de racisme et d’antisémitisme, alimenté par les 

dollars des mollahs, s’est largement répandu. 

 

Récemment, deux personnalités iraniennes en France — l’une, chef de police nommé 

Mathieu Ghadiri, ancien espion français au sein des services du régime, et l’autre, 

Emmanuel Razavi, grand reporter — ont révélé par des livres, articles et interviews des 

informations majeures sur l’infiltration des services de renseignement du régime dans le 

monde, notamment en Occident et particulièrement en France. 
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Une vidéo largement accessible montre Khomeini autorisant les services de 

renseignement à consommer de l’alcool, à mener des activités sexuelles et à mentir afin 

d’accomplir des missions d’infiltration et d’espionnage. Deux autres vidéos d’Ali 

Khamenei sont également disponibles, dans lesquelles il affirme avoir lui-même créé les 

deux factions « conservatrice » et « réformatrice », toutes deux sous son contrôle, et 

avoir confié cette mission à Mohammad Khatami dès son poste de ministre de la 

Culture 

 
Selon de nombreux médias internationaux et de la presse persanophone en Europe, en 

Amérique du Nord et au Moyen-Orient, et dans un contexte marqué par plusieurs 

assassinats de personnalités perses opposées au régime iranien, David Abbasi, alias 

Siyavash Awesta, a bénéficié à plusieurs périodes de mesures de protection rapprochée 

relevant du ministère de l’Intérieur français, incluant l’usage de véhicules sécurisés, en 

raison des menaces pesant sur sa sécurité. 

 

 
 


